
Abbaye d’Hauterive, homélie du 2e dimanche de l’Avent – 4 décembre 2022
Chers frères et sœurs,

« Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau et 
le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et l’ourse 
auront même pâture, leurs petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, 
mangera du fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra  ; sur le trou de la 
vipère, l’enfant étendra la main. » C’est une partie de la prophétie d’Isaïe que nous 
avons entendue dans la première lecture. Elle décrit un monde où la violence 
n’existe plus. Les animaux qui dévoraient les autres sont devenus des herbivores et 
vivent paisiblement avec leurs proies d’autrefois. Les animaux qui jadis étaient 
dangereux pour un enfant, sont devenus ses compagnons de jeux.
C’est une prophétie qui n’est pas encore réalisée. C’est une évidence. Les conflits 
armés un peu partout dans le monde et notamment la guerre en Ukraine nous 
présentent un monde où la violence, la souffrance et la mort sont omniprésentes. 
Non seulement les animaux se dévorent entre eux, souvent, mais les humains aussi 
se comportent ainsi les uns envers les autres. La réalisation de cette prophétie 
semble encore être très loin.
Et pourtant, sur la Croix, Jésus s’est exclamé « Tout est accompli  ! ». Le mal et la 
mort sont vaincus sur la Croix, la résurrection de Jésus en est la preuve.
Mais si le mal et la mort sont vaincus, pourquoi Dieu ne met-il pas un terme à 
l’histoire humaine ?
Nous sommes dans le temps de l’Avent. C’est la période liturgique pendant laquelle
nous nous préparons spécialement à la Fête de Noël, c’est-à-dire à l’avènement de 
Dieu fait homme. Mais ce n’est pas le seul avènement auquel nous sommes invités 
à nous préparer. Le temps de l’Avent doit également nous préparer au deuxième 
avènement de Jésus-Christ, son retour définitif. Car, après avoir tout accompli, Jésus
est monté auprès du Père d’où il reviendra un jour. Cependant, lors de ce deuxième 
avènement, il ne viendra plus de manière cachée comme la première fois, mais 
comme le vrai roi de l’univers pour prendre possession du monde entier.
Mais alors, pourquoi ce deuxième avènement n’a-t-il pas lieu tout de suite ? Deux 
mille ans ont passé depuis que Jésus est monté au Ciel. Le temps n’est-il pas bientôt
venu pour Jésus de revenir ?
C’est que Dieu attend. Il nous attend. Il attend la conversion des hommes, car il veut
qu’un grand nombre puisse atteindre le salut, c’est-à-dire participer à sa vie divine. 
En fait, s’il était revenu déjà il y a quelques décennies, nous tous ici présents, nous 
n’aurions jamais vu le jour et par conséquent, nous n’aurions pas eu la possibilité 
d’accueillir la vie éternelle.
Lors du deuxième avènement, se produira ce qu’a prédit Jean-Baptiste dans 
l’Évangile : « Lui, Jésus, vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. Il tient dans sa 
main la pelle à vanner, il va nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera son grain 
dans le grenier  ; quant à la paille, il la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. »



Quand Jésus-Christ reviendra dans la gloire, cela provoquera immédiatement un 
jugement pour tous, parce que tout le monde verra Dieu et donc aussi soi-même 
dans toute sa vérité et tout le monde devra se situer par rapport à Dieu. Cette 
révélation définitive de Dieu sera pour les uns le « Ciel » et pour les autres 
l’« enfer ». En effet, ce que l’on nomme « Ciel » et ce que l’on nomme « enfer », ne 
sont pas deux lieux différents, mais deux manières différentes de se situer par 
rapport à Dieu.
Car l’amour de Dieu est comme un feu dévorant auquel personne ne pourra résister
au jour de la révélation définitive. Ce feu ne détruira pas, mais il purifiera la 
personne de tout ce qui n’est pas Dieu jusqu’à ce que « Dieu soit tout en tous », 
comme dit saint Paul. Pour ceux qui l’attendent, ce sera la participation parfaite à la 
vie divine et leur béatitude éternelle. Mais ceux qui résisteront à l’amour de Dieu, ce
même feu sera un tourment éternel. Dieu ne condamnera personne. S’il y a 
quelqu’un dans l’enfer, c’est que cette personne veut persister dans sa révolte 
contre Dieu tout en refusant le pardon et le salut proposé.
Dans l’Évangile d’aujourd’hui, Jean-Baptiste dit à ses interlocuteurs : « Convertissez-
vous, car le royaume des Cieux est tout proche. » Jésus répétera exactement les 
mêmes paroles un peu plus tard. Il a tout accompli et il est maintenant prêt à 
mettre fin à l’histoire humaine. Quand ? « Quant au jour et à l’heure où cela se 
produira, personne ne les connaît, ni les anges du ciel, ni même le Fils  ; personne, 
sauf le Père, et lui seul », a déclaré Jésus un jour. Nous ne connaissons donc pas le 
moment exact de sa venue. Mais nous savons que tout est prêt et que la seule 
raison pour laquelle ce monde existe encore dans son état actuel, c’est l’attente du 
Père.
Dieu veut que nous soyons prêts à accueillir son amour dévorant le jour de sa 
révélation. Et cela n’est pas si évident, car pour accueillir Dieu, il faut se détacher de 
tout ce qui n’est pas Dieu afin de laisser la première place dans notre vie à Lui seul. 
C’est ce que demande le premier commandement : « Écoute, Israël, le Seigneur est 
notre Dieu, il est le seul Dieu  ; tu aimeras donc le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ton énergie. »
« Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche », nous disent Jean-
Baptiste et Jésus. Se convertir, c’est se préparer à l’accueil de Dieu. Déjà pendant 
cette vie, et c’est cela le but de notre pèlerinage terrestre, nous pouvons 
commencer à nous laisser transformer par l’Esprit-Saint. Si nous le voulons, il nous 
aide à avancer dans la prière et dans la mise en pratique de la Parole de Dieu. Cette 
transformation qui comporte aussi une purification, peut être douloureuse, mais il 
nous donne la force de tenir dans l’épreuve. C’est un chemin progressif et souvent 
lent qui, si nous y consentons, nous unit toujours plus au Seigneur.
Finalement, cela a peu d’importance si le retour définitif du Christ a lieu avant notre 
mort ou seulement après. L’important, c’est que nous soyons prêts quand la gloire 
divine se révélera.
Convertissons-nous donc, car le royaume des Cieux est tout proche.


